
1 fflF

eonlieur qui .Yaf>ec
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M CFF, où se conserve encore là trois n1c,ý's qu'elle n'avait Plus reçu de nou-.
tant (le l'empreinte française velles et les derniè'res avaient été si Mau-vai-
laissée par ses fondateurs, est ses! 1 .
traversé par l'avenue ,Jefferson, C'était rii drame . très. simple, très banal,
tour à tour usinière, comrner-- très angoissant aussi, qui se passait au fond
ciale et bourgeoise, Pour -aboù'- de son être; celui qui depuis si longtemps
tir à l'est, dans le voisinage de n'avait plus'donné signe de vie, était un lieu-
Belle-Ile, en bosquets etenpar- tenant des 11ichigan Riders, parti voici prèg

terres fleuris d'où émergent des villas exqui- d'un an Dour les Philippines. Elle l'avait vu
ses, des chalets de belle ordonnance, même ici;_Iiotir -1 ' a prenilière fois à cette même place,
quelques « châteaux " de style un peu préten- à cette mëme ýéPoq11c. Elle l'admira tout de
tieux, mais que le cadre, si prestigieux', fait suite. Il lui PluCý (lue ce héros fut élégants
vite oublier. Sur la terrasse «une de éesý,, que ce massacreur de nègres fût doux, que
villas, Marguerite lisait sans grande, fervej1rý ckthomme de guerre s'oubliât en sa compa-
Puis, elle eut un geste las, ferma le niag%- gnie -à convàser' futilement, Sous J'écorce
zine et son regard plongea dans l'h6rizbrn clair rude du soldat, elle découvrit des sentiments
que rien ne barre dans ce ýay5 'tiiii-l' au-,.%t ri- d'une extrême délicatesse, des subtilités que
vières sans. escarpements. nulle autre navait comprises ... elle l'aima.

Elle continua son rêve, car ses yeux seuls, Elle 1«aima surtout quand if lui prit lamaiti
jusqu'ici, avaient parcouru les lignes du livre. dans le sentier des érables où ils s'étaie
Comment pouv.ait-il en être autrement? Voi- égarés. Ils demeurèrent silencieux, mais e 1


